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RÉSUMÉ. 
Dam la première publication d’une skrie qui doit 
comporter les descriptions des larves et des nymphes 
des Ixodidae s. str. d’Europe occidentale, les auteurs 
passent en revue les caractères morphologiques qui per- 
mettent de fonder les diagnoses génériques et spécifiques. 
Suivent les descriptions de la larve et de la nymphe d’Ex. 
trianguliceps. 
ABSTRACT. 
In the first pzlblication of a series which will present 
the descriptions of larvae and nyrnphs of Zxodidae s. str. 
of western Europe, the authors enumerate the morpho- 
logical characters which allow to establish the generic 
and specific diagnosis. Then corne the descriptions of 
the larva and the nymph of Ex. trianguliceps. 
INTRODUCTION. 
Lors d’études sur la biologie des tiques ou sur 
I’épidémiologie des agents pathogènes transmis, la déter- 
mination des larves et des nymphes de tiques bute sou- 
vent sur l’absence de documents disponibles dans la litté- 
rature, ceci s’ajoutant aux difficultés de détermination 
proprement dite. Il se trouve que si les descriptions 
disponibles concernant les adultes sont suffisantes, sinon 
complètes et satisfaisantes dans la plupart des cas (il 
existe toujours un grand nombre de problèmes taxono- 
miques), pendant longtemps l’étude des stades préimagi- 
naux a été délaissée, faute de matériel ou de méthodes 
d’observation appropriées. 
Depuis la fin de la dernière guerre mondiale, les 
zoologistes se sont appliqués à cette étude, devant I’ur- 
gence des enquêtes épidémiologiques sur le terrain. 
C’est surtout par l’étude de la chétotaxie que la diagnose 
des larves a fait un progrès décisif (GLASINSKAJA-BABEN- 
KO, 1949: p. 245; CLIFFORD, ANASTOS &ELBL, 1961: 
p. 213). De ce point de vue. la situation est différente 
selon les diverses familles d’lxodina. Chez les Argasidae, 
la détermination des larves est en général possible jus- 
qu’au niveau spécifique (et d’une façon plus précise que 
chez les adultes). Chez les Zxodidae s. str. Schulze, 1938 
(p. 445) (= Prostriata), les genres et sous-genres se 
différencient aisément et dans beaucoup de cas la dia- 
gnose spécifique est possible. Quant aux Anzblyommidae 
Schulze, 1938 (p. 445) (= Metastriata), la détermination 
des sous-genres et groupes d’espèces est relativement 
aisée chez les genres anciens (Ex. : Amblyomna, Haema- 
physalis, Aponomna) et permet de reconnaître un cer- 
tain nombre d’espèces ; chez les genres récents (Ex. : 
Dermacentor, Hyalomna, Rhipicephalus, Boophilus, 
Margaropus), on peut reconnaître habituellement sous- 
genres et groupes d’espèces, moins souvent les espèces :
le moindre temps d’évolution n’a pas permis une diffé- 
renciation morphologique aussi poussée. 
Pour ce qui touche la faune ixodienne d’Europe occi- 
dentale, illustrations et descriptions de larves d’Arga- 
ridae sont disponibles (SONENSHINE, CLIFFORD et KOHLS, 
1962 : p. 193 ; 1966 : p. 92). Pour la morphologie des 
larves et des nymphes d’Amblyonzmidae, on peut se re- 
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porter aux publications de POSPELOVA-STROM (1940 : p. 
72 ; Haemaphysalis soviétiques), ARTHUR (1963 ; Gran- 
de-Bretagne), BABOS (1964 ; Hongrie), FEIDER (1965 ; 
Rotimanie), SERDYUKOVA (1956 ; U.R.S.S.), MOREL et 
VASSILIADES (1963 : p. 343 complexe de Rhipicepkalus 
sanguiizezu) : une révision des Haernaphysalis s. 1. du 
monde entier, avec description et illustration de tous les 
stades, est attendue pour les années qui viennent (par 
HOOGSTRAAL et plusieurs collaborateurs). Par ailleurs les 
meilleurs documents sur les larves et nymphes d’zxodidae 
s. str. paléarctiques sont les textes de FILIPPOVA (1954 : 
p. 1053 ; 1958 : p. 10; 1961 : p. 226) ; il convient de 
signaler parallèlement les bonnes descriptions de larves 
des espèces néarctiques (ALLRED, BECK et WHITE, 1960 : 
p. l-42; CLIFFORD, ANASTOS et ELBL, 1961: p. 213). 
11 existe également des descriptions d’un certain nombre 
de larves d’Afrixodes (MOREL, 1966 : p. 208 : MOREL. 
SENEVET et RODHAIN, 1969: p. 132; RAJAGOPALAN et 
BOSHELL, 1966 : p. 1203 1. ceylonensis). Il faut par ail- 
leurs consulter le trawail L’ARTHUR (1953 : p. 161) sur la 
morphologie générale des divers stades de Prostriata de 
Grande-Bretagne. 
Dans ces conditions, eu égard à l’importance des 
Ixodidae s. sfr. dans la faune d’Europe occidentale, c’est 
une révision d’ensemble des stades préimaginaux qui 
s’impose. L’articulation des divers genres et sous-genres 
pourrait servir de base à une synthèse sur cette famille. 
qui compte environ une quinzaine d’espèces à l’ouest 
des Carpates, tel est donc l’objectif du présent travail. 
Les illustrations et descriptions devraient s’échelonner 
sur plusieurs publications, chacune portant sur un genre 
ou des genres voisins. Il convient d’avertir que les études 
morphologiques qui se font plus précises depuis une 
dizaine d’années ,ainsi que le collationnement des don- 
nées biologiques, obligent à faire éclater l’ancien genre 
Zxodes s. I. en divers sous-genres ou mêmes genres. selon 
les points de vue des auteurs ; dans un groupe aussi 
ancien que les Ixodidae s. sfr., la concordance des 
critères morphologiques et biologiques semble autoriser, 
entre taxons supraspécifiques, des distinctions beaucoup 
plus affirmées que celles qui sont admises couramment 
au niveau des sous-genres. Dans le présent travail, c’est 
au niveau des genres que seront donc situées les coupes 
taxonomiques importantes. Cette terminologie pourra 
surprendre ; elle a cependant l’avantage de bien regrou- 
per les données de l’écologie et de l’épidémiologie. 
CRITERES MORPHOLOGIQUES DE DIAGNOSE. 
Les divers caractères morphologiques utilisables 
dans la différenciation des genres ou des espèces chez 
les larves et les nymphes, et s’ajoutant à ceux corres- 
pondant à la définition des Ixodidae s. str, sont ainsi 
brièvement passés en revue. Ils seront évidemment 
mentionnés dans chaque description, et rappelés dans les 
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clés de détermination venant en conclusion du dernier 
article de la série. 
HYPOSTOME. - Son échancrure apicale est un 
caractère primitif ; elle se rencontre dans les genres 
Ceratixodes Neumann et Scaphixodes Schulze ; les denti- 
culations de l’hypostome se présentent habituellement 
sur 2/2 files, et le nombre des rangées en est réduit. Les 
hypostomes à apex non échancré sont ceux de genres 
plus évolués, encore courts et trapus chez les Pholeoi- 
xodes Schulze, Exopalpiger Schulze, en massue à pointe 
arrondie chez Exodes Linné s. str. p. p., Afrixodes More1 
p. p.. L’élongation avec apex aigu se,mble concomitante 
del l’association avec des vertébrés de petite taille : oiseaux 
passériformes (Trichotoixodes Reznik), mammifères in- 
sectivores ou rongeurs (Eschatocephalzu Koch : Pho- 
leoixodes p. p. : groupe Ph. angustus Neumann ; Ixodes 
p. p. : groupe Z. acurninatus Neumann : Afrixodes More1 
p. p.). Dans tous les cas, l’augmentation du nombre des 
files et des rangées de denticulations est remarquable ; en 
plus des caractores génériques, l’hypostome fournit sou- 
vent des caractires spécifiques importants. 
SCLÉRITES BASAUX DE L’HYPOSTO;ME. - L’hypostome 
s’insère dans la partie sclérifiée antérieure de la basis 
capitrdi, ou tectum, par des sclérites apparents par 
transparence ; ces sclérites constituent une plaque conti- 
nue sur la face ventrale de la basis ; sur la face dorsale, 
ils se présentent comme deux expansions rétrogrades 
latérales séparées par le passage des baguettes d’insertion 
des muscles rétracteurs des chélicères, qui coulissent dans 
les gaines des chélicères. Ces sclérites basidorsaux sont 
intéressants par leur développement qui détermine le 
profil latéral du tectum’ de part et d’autre de l’insertion 
de l’hypostome. Chez les genres primitifs, le tectum est 
plan et les sclérites dorsaux en baguettes (Ceratixodes) : 
chez des espèces plus évoluées, le tectum est en cône 
large, et les sclérites plus allongés ,(Scaphixodes. Pho- 
leoixodes, Exopalpiger) ; chez les espèces évoluées, le 
tectum est devenu plus ou moins oblique, en cône, et les 
sclérites basidorsaux prennent de ce fait une forme 
triangulaire, d’autant plus accusée que le cône est allon- 
gé. (Eschatocephallw, Zxodes). Deux cas particuliers de la 
morphologie de ces sclérites sont en relation avec la 
fusion du premier article du pédipalpe avec la basis 
capitzdi ; ils seront abordés dans la rubrique suivante. 
PÉDIPALPES. - Ils sont massifs chez les genres pri- 
mitifs, plus allongés chez les genres ,évolués, sans qu’il soit 
possible de faire entrer ce caractère parmi les premiers 
critères génériques ; en règle très générale, la suture 
entre les II” et III” articles du pédipalpe n’est pas appa- 
rente chez les larves, mais bien visible chez les nymphes. 
Les variations du premier article sont plus intéressantes ; 
chez quelques Pholeoixodes, il existe des prolongements 
notables de l’angle antéro-interne dorsal et de l’angle 
postéro-externe ventral (Ph. anglwtus Neumann, Ph. 
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kiugi Bishopp) ; chez les Exopalpiger, ces prolongements 
sont trés importants et peuvent atteindre la base de 
la gaine des chélicères, et faire une saillie nette, posté- 
rieurement, vers l’extérieur (il semble que ce soit un 
caract-ire d’adaptation au parasitisme des mammifères de 
petite taille). Chez d’autres genres (Trichotoixodes, 
Afrixodes), ce premier article au contraire a disparu, 
fusionné avec la basis capituli : chez les larves, rien ne 
permet d’affirmer la fusion avec la basis plutôt qu’avec 
le reste du pédipalpe, mais chez les nymphes, il existe 
une soie ventrale du I”’ article du pédipalpe qui se 
retrouve sur la basis sous forme d’une soie auriculo- 
ventrale chez les genres dépourvus de ce premier article ; 
cette soie est toujours absente chez les nymphes pourvues 
d’un premier article palpa1 toujours muni d’une soie 
ventrale. L’existence d’une telle soie sur la face ventrale 
du prolongement postérieur du premier article pédipal- 
pal de la nymphe d’E.ropaZpiger permet d’affirmer qu’il 
ne s’agit pas dans ce cas d’une expansion de la basis. 
Chez les larves et les nymphes d’dfrixodes le sclérite de 
la face interne ou profonde du premier article fusionné, 
se développe vers l’intérieur et donne un sclérite trian- 
gulaire bordant extérieurement le tectum et accolé inté- 
rieurement au sclérite basi-dorsal de l’hypostome ; posté- 
rieurement les deux sclérites sont séparés, ce qui cons- 
titue une échancrure précisément caractéristique des 
stades préimaginaux d’Afrixodes. Chez les larves et les 
nymphes de Trichotoîxodes, ce sclérite interne de l’arti- 
cle 1 du pédipalpe s’accole non plus obliquement au 
sclérite basi-dorsal de l’hypostome, mais dans le sens 
antéro-postérieur ; l’accolement des sclérites est complet, 
mais se manifeste vraisemblablement par la double bosse- 
lure des pentes du tectum. l’antérieure en talus corres- 
pondant au sclérite basidorsal, la seconde plus atténuée, 
au sclérite interne de l’article 1 du pédipalpe. 
Quoique la chétotaxie des pédipalpes soit bien défi- 
nie, il n’est pas possible de l’utiliser couramment dans 
les diagnoses, du fait des difficultés de repérage par 
rapport aux faces dorsales, latérales ou ventrales des 
pédipalpes s’ils changent de position ; il serait possible 
en revanche que les sensilles fournissent des caractères 
génériques ou spécifiques intéressants. 
BA~IS CAPITULI. - Elle est en général en forme de 
pyramide tronquée, avec auricules mousses ou prolon- 
gées plus ou moins postérieurement ; les cornes basidor- 
sales sont absentes chez les Zxodidae s .str. paléarctiques 
ou néarctiques : il existe en revanche auricules nettes et 
cornes basidorsales chez certains genres d’lxodidae s. str. 
néotropicaux. La morphologie des cornes basiventrales 
fournit des renseignements génériques et spécifiques inté- 
ressants ; elles sont en général absentes chez les Cera- 
au nombre d’une paire chez Ceratixodes, de deux paires 
chez les autres genres ; par ailleurs, les insertions de ces 
soies dessinent les 4 sommets d’une figure pouvant être 
un rectangle ou un trapèze à bases subégales dont la 
plus grande base est postérieure (Scaphixodes p. p., 
Ajrixodes, Eschatocephalzts, Trichotoixodes), un trapèze 
à grande base antérieure (Pholeoixodes, Zxodes s. str., 
Exopalpiger). Il n’est pas possible d’affirmer qu’il s’agisse 
là d’un caractère phylogénique. 
SCUTUM. - Le contour général du scutum est 
allongé (longueur supérieure à la largeur) chez les 
genres primitifs (Ceratixodes, Scaphixodes, Esclzatoce- 
phaZzzs) ; le scutum est aussi large ou plus large que long, 
chez les genres plus évolués (Pholeoixodes, Trichotoixo- 
des, Exopalpiger, Afrixodes, Zxodes). Le scutum des 
larves présente un certain nombre de soies et de sensil- 
lums (auriformes et laterniformes) fixe selon les genres, 
mais dont les positions relatives varient dans les champs 
paramédians, sans que ces variations semblent corres- 
pondre à des caractères spécifiques certains. La chéto- 
taxie et la distribution des sensillums sur le scutum des 
nymphes ne peuvent plus s’interpréter aussi rigoureuse- 
ment que chez les larves. 
PATTES. - A l’intérieur d’un genre les coxae des 
larves et des nymphes offrent des tendances analogues à 
présenter des épines ou non ; le phénomène est parallèle 
à la saillie des cornes basiventrales ; ainsi les coxae des 
Ceratixodes, Eschatocephalzrs, Pholeoixodes sont inermes 
ou à épines tout juste indiquées sans qu’elles fassent 
vraiment saillie ; au contraire les épines sont nettes, bien 
détachées des contours de la coxa, chez les Scaphixodes, 
Trichotoixodes, Afrixodes, Zxodes. Le cas des coxae des 
,Exopalpiger est particulier ; c’est le seul genre dans 
lequel larves et nymphes peuvent présenter des subcoxae 
(portion plus ou moins étendue de tégument strié, non 
polyédrique, parallèlement au bord postérieur de la coxa, 
et ne portant ni soies, ni sensillums, ni épines) ; ceci est 
indépendant de la présence ou de l’absence d’épines sur 
les portions non striées du bord postérieur de la coxa ; la 
fonction et la signification de la subcoxa ne sont pas 
élucidées ; des subcoxae sont présentes, à divers degrés 
d’extension. chez les adultes des Exopalpiger, Afrixodes 
et Zxodes (mais non chez les stades préimaginaux dans 
ces derniers genres). Il se trouve que la larve (mais non 
la nymphe) d’Ex. trianguliceps d’Europe constitue une 
exception en ne présentant pas de subcoxae. 
Chez les larves d’lxodes s. str., les soies coxales sont 
en nombre fixe, mais l’observation des soies antéro- 
externes sur les coxae II et III est difficile, ce qui consti- 
tue un point sur lequel les données fournies dans cer- 
tixodes, Eschatocephalus, Pholeoixodes ; elles sont pré- taines publications sont inexactes ; la chétotaxie des 
sentes, mais à des degrés de saillie divers ,chez Scaphi- 
xodes, Trichotoixodes. Exopalpiger, Zxodes, Afrixodes. 11 
coxae donne cependant des renseignements génériques 
faut également mentionner les soies post hypostomales, 
tris intéressants. La méthode n’est plus aussi rigoureuse 
par rapport aux coxae des nymphes. 
STADES PRJZIMAGINAUX D’EXOPALPIGER TRIANGULICEPS 
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ARTICLES DES PATTES. - Ils présentent chez les 
larves des soies et des sensillums en nombre défini selon 
les genres, mais les possibilités d’utilisation dans les 
déterminations génériques sont limitées, du fait de la 
difficulté de repérage des soies et du faible nombre de 
variations. C’est le tarse qui présente les renseignements 
les plus intéressants ; sa chétotaxie peut être formulée, 
mais sa forme cylindrique rend l’utilisation courante de 
ces données peu commode (comme dans le cas des pédi- 
palpes). Chez les larves et les nymphes l’organe de HaUer 
présente des variations : il est constitué en cupule chez 
les genres primitifs (Ceratixodes, Scaphixodes p. p., Es- 
chatocephalus) en capsule spérique chez les autres ; en 
ce qui concerne les Scaphixodes, les espèces à organe de 
Haller en cupule sont celles dont les cornes basiventrales 
et les épines coxales sont les moins saillantes ; cela cor- 
respond certainement à des degrés dans l’évolution du 
genre, évolution qui s’est poursuivie très longtemps, du 
Crétacé au Miocène. Les variations du pulville de l’am- 
bulacre sont également notables, constituant des carac- 
tères aussi bien adaptatifs que phylogéniques ; selon les 
genres le développement du pulville s’apprécie par rap- 
port à la dimension des griffes ; les pulvilles sont petits 
chez Ceratixodes, Scaphixodes, Eschatocephalus, moyens 
chez Pholeoixodes, Trichotoixodes et Exopalpiger, grands 
chez Ixodes et Afrixodes (atteignant la pointe des griffes 
au tarse 1). Il faut remarquer que les pulvilles du tarse 1 
sont toujours plus développés que ceux des autres tarses. 
STIGMATES DES NYMPHES. - Les dimensions des 
stigmates sont corrélatives de la taille de la nymphe, 
ainsi que le nombre des gobelets ; il est cependant ~OS- 
sible de tenir compte du nombre des gobelets périphé- 
riques, à titre indicatif pour une dimension donnée. 
CHÉTOTAXIE GÉNÉRALE. - Dans la revue des carac- 
tères concernant les divers organes de la larve. les don- 
nées sur la chétotaxie ont été citées à leur place, car il 
s’agit de caractères sur téguments sclérifiés. toujours ob- 
servables sur les exemplaires gorgés, déformés ou dissé- 
qués. Il n’en va pas de même de la chétotaxie des tégu- 
ments striés souples, qui ne peut être observée sûrement 
que sur des larves à jeun. Or les renseignements que 
l’on recueille sont très intéressants pour la détermination 
des genres qui pourraient dans la plupart des cas être 
définis seulement par les formules chétotaxiques des 
téguments souples et sclérifiés. Par ailleurs, les dimen- 
sions des soies et leur aspect (effilé, barbulé, bacilliforme, 
etc.) sont utilisables dans les diagnoses génériques et 
spécifiques. 
Chez les nymphes, il n’est plus possible de tenir 
compte de la chétotaxie avec la même rigueur du fait de 
la variation du nombre des soies chez une même espèce ;
cependant la distribution générale des soies, leurs di- 
mensions, leur aspect peuvent être utilisés. 
La terminologie des formules chétotaxiques adoptée 
ici est celle proposée par CLIFFORD et ANASTOS (1960). 
Seul le qualificatif de prémarginale a été remplacé par 
celui de supplémentaire ventrale, pour accorder cette 
désignation avec les soies correspondantes sur la face 
dorsale : supplémentaires dorsales. 
SENSILLES. - Sur les organes sclérifiés des larves, 
la nature et le nombre des sensilles fournissent de bons 
caractères génériques. Le nombre des sensilles, sur tégu- 
ment souple. et les variations de position font que ces 
caractères sont d’un emploi difficile dans la diagnose. La 
disposition des sensilles ne peut plus être utilisée chez 
les nymphes de la même façon que la chétotaxie. 
SILLON PÉRIANAL. - Il est difficile à observer chez 
les larves ; chez les nymphes il fournit des renseigne- 
ments utilisables dans la diagnose des genres ou des 
groupes d’espèces, au même titre que chez les adultes. 
DESCRIPTION DES STADES PREIMAGINAUX 
D’EXOPALPZGER TRZANGULZCEPS (BIRULA, 
1895). 
Synonymie : 
Ixodes triangzrliceps Birula, 1895 ; Ixodes telzzlivostris 
Neumann, 1901 ; Zxodes nivalis Tonelli Rondelli, 1928 ;
lxodes (Exopalpiger) triangzdiceps Birula, 1895 (SCHULZE, 
1935) ; Endopalpiger heroldi P. Schulze, 1939. 
Description de la larve Pl. 1 : 
(Matériel récolté sur Cletlzrio~zornys glareolus, (Mu- 
ridae) à Orédon (1.900 m), en août 1963) (Hautes-Pyré- 
nées). 
CAPITULUM (fig. G, planche 1) : basis capitzlli trapé- 
zoïde, plus large que longue, angles postérieurs de la 
basis à cornes basiventrales <mousses. Pédipalpes en mas- 
sue, de dimensions moyennes en ce qui concerne la 
portion composée des articles II et III entre lesquels il 
n’y a pas de séparation nette ; premier article du pédi- 
palpe massif à prolongement interne développé en ba- 
guette parallèle au bord latéral du tectum contre lequel 
il repose (c’est la formation nommée palpiger par 
ScKuLzE), antérieurement ce prolongement atteint la 
base de la gaine des chélicères, en vue ventrale (fig. B, 
planche 1) ce pédipalpe est surtout caractérisé par un 
élargissement postérieur et un prolongement postéro- 
externe qui recouvre le bord antérieur <de la coxa 1 (fig. 
A, planche 1) ; face ventrale de la basis sans cornes basi- 
ventrales (fig. B, planche l), à deux crêtes plus ou moins 
parallèles à ses bords latéraux ; hypostome à 6-7 rangs 
de 2/2 files de dents, apex aplati (fig. D, planche 1) ; in- 
sertion des 2 paires de soies posthypostomales figurant 
les sommets d’un trapèze à base antérieure (fig. B) ; tec- 
tum oblique, à sclérites dorsaux en bretelles (fig. G). 
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STADES PREIMAGINAUX D’EXOPALPIGER TRIANGULICEPS 
PLANCHE 1. - Larve #Ex. triangrdiceps 
A: face ventrale de la larve ; A’ : soie margino-ventrale ; B : capitulum en vue ventrale ; C: coxae avec 
trochantes ; D : hypostome en vue ventrale ; E : organe de Haller en vue dorsale (D et E sont à la même 
échelle) ; F : face dorsale de la larve ; F” : soie margino-dorsale (même échelle que l’hypostome D et l’organe 
de Haller E) ; F” : soie scutale (même échelle que F’) : G: capitulum en vue dorsale ; H: tarse 1; 1: tarse 
II : J : tarse III {tous les tarses sont à la même échelle, ainsi que G) 
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FACE DORSALE (fig. F) : scutum hexagonal, un peu 
plus large que long, à angles postérieurs arrondis. 5 paires 
de soies scutales, 4 paires de sensilles auriformes, deux 
paires de sensilles laterniformes et un sensille auriforme 
médian ; alloscutum à deux paires de soies centro-dor- 
sales, six paires de soies margino-dorsales ; soies supplé- 
mentaires dorsales absentes. 
FACE VENTRALE (fig. A) : formule chétotaxique : 3 
paires de soies sternales, 2 paires de soies préanales, 
3 paires de soies margino-ventrales, 5 paires de soies 
supplémentaires ventrales et une paire de soies anales. 
Toutes ces soies sont de taille moyenne, le plus souvent 
à une barbule : sillon préanal en arche, à branches 
postérieures rejoignant le bord postérieur du corps. 
PATTES : coxa 1 (fig. C) à épines postéro-externe t 
postéro-interne mousses ; une soie antéro-externe, une 
soie postéro-externe et une soie postéro-interne (soies 
courtes à 1 barbule), coxa II (fig. C) à bord postéro- 
interne en crête, sans épines ,marquées, 2 soies antéro- 
externes très courtes, 1 soie postéro-externe courte ; 
coxa III (fig. C) à bord postérieur en crête, sans épines 
marquées. 1 soie antéro-externe courte, 1 soie postéro- 
externe moyenne. Aucune coxa ne présente de subcoxa. 
Tarse 1 (fig. H) sà apex obtus, sans talus préapical dorsal 
marqué ; organe de Haller à capsule close (fig. E), am- 
bulacre A pulvilles grandes atteignant presque le niveau 
de la pointe ides griffes. Tarses II et III obtus i(fig. 1, J), 
sans talus préapical dorsal ,marqué ; ambulacre à pul- 
villes moyennes n’atteignant pas le niveau .de la pointe 
des griffes. 
Mensurations individuelles d’une larve d’orédon : 
Capitulum : longueur de l’apex de I’hypoc$ome au 
bord postéro-dorsal de la basis : 0,110 mm. Longueur 
de l’apex de l’hypostome au bord postéro-ventral de la 
basis : 0,186 mm. Largeur de la basis : 0,140 mm, lon- 
gueur de I’hypostome de l’apex au niveau inférieur des 
dents : 0,055 mm. Largeur de l’hypostome : 0,034 mm. 
Longueur des articles 1 -l- II -l- III du pédipalpe : 
0,146 mm. Scutum : longueur : 0,301 mm, largeur : 
0,376 mm. Longueur du tarse 1: 0,0174 mm. Longueur 
totale de la larve à jeun, de la pointe ,de l’hypostome au 
bord postérieur : 0,720 mm. 
Description de la nymphe, Pl. 2 : 
(Matériel récolté sur Clethrionornys glareolns, à 
Orédon (1.900 m) en août 1963). 
CAPITULUM (fig. II, planche 2) : basis capituli trapé- 
zoïde plus large que longue, angles postérieurs de la 
basis là oornes basidorsales mousses. Pédipalpes en 
massue, médiolignes en ce qui concerne la portion 
composée des articles II et III entre lesquels il y a une 
séparation bien marquée ; premier article du pédipalpe 
massif, à prolongement interne développé en baguette 
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parallèle au tectum, contre lequel il repose ; l’expansion 
antérieure s’étend jusqu’à la gaine des chélicères ; la 
saillie postéro-externe ventrale large, recouvre la région 
antérieure de la coxa 1, et porte une soie moyenne (fig. 1, 
planche 2). Face ventrale de la basis avec deux petites 
cornes basiventrales ; hypostome à X-10 rangs de 
2i2 files de dents, apex mousse (fig. F, planche 2) ; in- 
sertion des 2 paires de soies post hypostomales figurant 
les sommets d’un trapèze à base antérieure (fig. 1, plan- 
che 2) ; tectum oblique, à sclérites dorsaux en bretelles 
(fig. H, planche 2). 
FACE DORSALE (fig. A, planche 2) : scutum hexa- 
gonal, à bords postérieurs arrondis, à bords latéraux et 
à bords antérieurs rectilignes. Soies moyennes ; allo- 
scutum tà soies moyennes présentant pour la plupart 
1 barbule. 
FACE VENTRALE : stigmate ellipsoïde (fig. E, plan- 
che 2). Au niveau de la troisieme paire <de coxae (fig. B, 
planche 2) présence d’une petite plaque allongée en 
navette plus ou moins sclérifiée, se différenciant surtout 
du tégument voisin strié, par sa réticulation (fig. C, plan- 
che 2). Sillon préanal en arche à branches postérieures 
rejoignant le bord postérieur du corps ; sillon ventral 
bien apparent. Soies ventrales moyennes dont quelques 
unes tris légèrement barbulées. 
PATTES : les coxae 1 et II sont des syncoxae (fig. D, 
planche 2), à subcoxae bien développées, à soies courtes 
sur la partie antérieure de la coxa. Les coxae III et IV 
sans subcoxae portent une épine postéro- externe courte 
et obtuse et un certain nombre de soies courtes. Tarse 1 
(fig. J, planche 2) à apex obtus, sans talus préapical 
dorsal marqué ; organe de Haller à capsule close (fig. G, 
planche 2) ; ambulacre à pulvilles grandes atteignant 
presque le niveau de la pointe des griffes. Tarses II, III 
et IV sans talus préapical dorsal marqué ; ambulacres à 
pulvilles moyennes n’atteignant pas la pointe des griffes 
(fig. K, L, M, planche 2). 
Merlsuratious individuelles d’une nymphe d’Orédon : 
Capitulum : longueur de l’apex de l’hypostome au 
bord postéro-dorsal de la basis : 0,196 mm. Longueur de 
I’apex de l’hypostome au bord postéro-ventral de la 
basis : 0,220 mm. Largeur de la basis : 0,196 mm. Lon- 
gueur de I’hypostome de l’apex au niveau inférieur des 
dents : 1 ,mm. Largeur de l’hypostome : 0,096 mm. Lon- 
gueur des articles 1 -l- II + III ,du pédipalpe : 
0,260 mm. Scutum : longueur : 0,560 mm. Largeur : 
0,573 mm. Longueur moyenne du tarse 1: 0,0263 mm. 
Longueur totale kde la larve à jeun, .de .la pointe de I’hy- 
postome au bord posterieur : 1,706 mm. 
Des descriptions des stades préimaginaux d’Ex. 
trialzgzdiceps ont déjà été publiées par FILIPPOVA (1954 : 
p. 1053 et 1958 : p. 10) ; elles concordent avec l’observa- 
tion du matériel recueilli en France. 
Ex. triangldiceps est un parasite, à tous les stades, 
d’insectivores Soricidae et de Rongeurs Muridae et Mi- 
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PLANCHE 2. - Nymphe d’Ex. t~imzguliceps 
A : face dorsale de la nymphe ; A’ : soie scutale (même échelle que l’hypostome (F) et l’organe de Haller (G) ; 
A” : soie margino dorsale (même échelle que A’) ; B : face ventrale de la nymphe ; C : plaque sternale ventrale 
située entre les coxae II et III : D : coxae et trochanters ; E : stigmate : F : bypostome en vue ventrale ; G : 
organe de Haller (F et G sont â la même échelle) : H : capitulum en vue dorsale ; 1: capitulum en vue ven- 
trale ; J : tarse 1; K : tarse II ; L : tarse III; M : tarse IV (de H â M toutes les figures sont â la même 
Echelle) 
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crotidae en Europe septentrionale et ,moyenne, où sa 
distribution se limite habituellement dans ce cas aux 
régions fraîches sous climats influencés par les vents 
de l’Atlantique. de la Manche et de la mer du Nord, et 
aux zones d’altitude atteignant les pelouses alpines. Sa 
distribution intéresse 1’U.R.S.S. (Estonie, Karélie, Biélo- 
rus:.ie, Ukraine, Géorgie, Russie, Républiques de l’Oural, 
Sibérie centrale), la Tchécoslovaquie, la Bulgarie, la 
Pologne, l’Allemagne, les pays scandinaves (Suède, Nor- 
vège, Danemark), la Grande-Bretagne, la France, la 
Suisse. l’Italie du nord. Pour la distribution et les hôtes 
en France, on peut consulter MOREL (1965 : p. 240) et 
LAMONTELLERIE (1965: p. 633). 
DISCUSSION. 
Selon les définitions strictes de SCHULZE (1935 : p. 
l-40), les larves et nymphes qui viennent d’être décrites 
devraient se ranger parmi les Endopalpiger, puisque la 
saillie antéro-interne de l’article 1 du pédipalpe est plus 
importante que la saillie postéro-externe, au contraire 
des Exopalpiger chez lesquels la saillie postéro-externe 
est seule importante ; SCHIJLZE lui-même (1939 : p. 3.5 et 
1943 : p. 253) avait décrit la nymphe de cette même 
esp&ce sous le notm d’lxodes (Endopalpiger) heroldi, esti- 
mant qu’il s’agissait là d’une espèce différente d’lxodes 
(Exopalpiger) triangzdiceps, dont il ne connaissait pas 
les stades préimaginaux. En fait il semble qu’il s’agisse 
là d’un caractère spécifique sans valeur générique véri- 
table, car l’extension de la saillie antéro-interne de l’ar- 
ticle 1 du pédipalpe est variable selon les espèces, tandis 
que la saillie postéro-externe est toujours importante. 
11 paraît donc logique de réunir Exopalpiger Schulze, 
1935 (p. l-40. décrit p. 36, mentionné p. 5, illustration 
fig. 37 de la femelle du type générique Z. priscicollaris 
Schulze, 1932) et Endopalpiger Schulze, 1935 (p. l-40, 
décrit p. 38, mentionné p. 4, illustration fig. 34 de la 
femelle du type générique I. (Endopalpfger) lzrxurioszzs 
Schulze, 1935, même publication p. 37), avec priorité 
pour le premier terme. 
Les Exopalpiger comprennent donc ainsi une majo- 
rité d’espèces australiennes (cf. ROBERT~, 1960 et 1970) 
et néo-guinéennes (une quinzaine en tout) et quelques 
espèces extérieures à cette zone : Ex. alluaudi (Neumann, 
1913) dans les montagnes d’Afrique orientale et australe, 
Ex. andinus (Kohls, 1957 : p. 636) du Pérou, Ex. jonesae 
(Kohls, Sonenshine et Clifford, 1969 : p. 447) du 
Vénézuela et Ex. triangzzliceps d’Europe tempérée septen- 
trionale. 
Plus délicats à définir sont les rapports entre les 
Exopalpiger ainsi conçus et les Sternalixodes Schulze 
1935 (p. l-40 : p. 34), espèces trictement australiennes et 
néo-guinéennes. Certains adultes australiens d’Exopal- 
piger ont dhjà des caractares qui se retrouvent d’une 
façon typique chez les Sternalixodes (épines coxales. 
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sillon périanal fermé en raquette, absence de subcoxae). 
En ce qui concerne les nymphes, Ex. triangzdiceps et 
Ex. priscicollaris présentent précisément la plaque ster- 
nale caractéristique de beaucoup de femelles et de 
nymphes de Sternalixodes (mais non de toutes). Ainsi 
hormis l’opposition basée sur l’article 1 du pédipalpe, 
certains Exopalpiger conduisent à Sterzzalixodes. Il faudra 
attendre la description complète des stades préimaginaux 
de ce dernier genre avant d’établir l’indépendance des 
deux taxons, ou leurs relations au niveau subspécifique ;
du fait des lois de priorité, Exopalpiger serait considéré 
comme sous-genre de Sternalixodes. 
A titre indicatif, mentionnons qu’il existe une des- 
cription déjà. ancienne de la larve et de la nymphe 
d’lxodes (Exopalpiger) alluazrdi Neumann, 193 1 (THEI- 
LER, 1941 : p. 51) et une description récente de la larve 
et de la nymphe d’lxodes (Exopalpiger) jonesae (KOHL& 
SONENSHINE et CLIFFORD, 1969: p. 447). 
Manuscrit reçu azc S.C.D. le 14 janvier 1972. 
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